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Contre-projets
Penser le contre, réaliser le pour

D O S S I E R  D E  P R E S S E



Déconstruire les projets écocidaires et inutiles et donner  
à voir les projets alternatifs issus des mobilisations sociales. 
Ne plus être seulement contre un projet, mais pour sa version 
alternative, co-construite et partagée.

L’initiative est née du mouvement pour une Frugalité Heureuse & Créative. 

Ce mouvement citoyen, pluriel et décentralisé, est ouvert à tous·tes,  

bien que principalement composé de professionnel·es engagé·es dans  

la métamorphose de l’acte de construire et la révolution du ménagement. 

Le groupe Territoires Frugaux, qui cherche à adresser les questions  

de la frugalité aux échelles de l’aménagement – ou du « ménagement » –  

des territoires et des paysages, a fait émerger des préoccupations 

communes au fil de ses ateliers. En octobre 2024, lors des 5èmes Rencontres 

Nationales de la Frugalité à Nancy, table-ronde, exposition et ateliers 

autour de ces questions ont interpellé de très nombreux·ses participant·es. 

Cet engouement a été le point de départ pour la constitution d’un groupe  

de réflexions et d’actions mobilisé face aux projets urbains et territoriaux  

en contradiction avec les valeurs de soutenabilité (et plus largement,  

avec les valeurs de frugalité). 

Le mouvement s’insère dans une posture d’intermédiation et sert d’interface 

entre les militants et les institutions. Sa vocation est de donner de la 

visibilité et de la connaissance sur les situations de lutte et les conditions 

d’élaboration des contreprojets, de faire le lien avec les autres formes de 

mobilisation et d’organisation. La coordination des luttes existe déjà dans 

chaque région et ce n’est pas le rôle du mouvement. Il ne s’agira pas de 

brouiller les riches initiatives existantes portant sur les luttes, mais bien de 

démontrer et renforcer l’engagement des professionnel·les dans les territoires 

et dans le contexte des luttes locales. 

L’exposition et l’ouvrage ouvrent la voie pour la diffusion de ces projets 

alternatifs. C’est une première étape pour faire émerger une culture  

du contre-projet dans le milieu.

De la lutte au contre-projet

Table ronde et atelier sur les contre-projets à Nancy © FHC

Opposition à l’aéroport de Notre-Dame-des-Landes © Moulins



Diffuser une culture du contre-projet

La conflictualité des situations de luttes représentet-elle une opportunité 

à la recherche et à l’émergence d’alternatives ? Pour cela, il nous semble 

qu’une culture du contre-projet est à déployer, à légitimer. L’objectif 

de l’initiative est de rassembler diverses expériences de lutte, mettant 

en lumière la nature des projets alternatifs. Les projets de mobilisation 

sociale sélectionnés concernent toutes les échelles de la construction  

et de l’aménagement (territoire, quartier, bâtiment) et interrogent les notions 

et situations de conflictualité, d’acceptabilité, d’alternatives.

Ces expériences de luttes situées qualifient des valeurs d’exemples 

à la question d’agir concrètement sur/pour un territoire, s’engager sur des 

sujets au plus près du terrain, explorer de nouveaux champs disciplinaires, 

déplacer les curseurs entre réponse académique et solution alternative. 

L’enjeu de l’exposition est de porter à la connaissance du plus grand 

nombre cette culture du contre-projet comme réponse aux défis sociaux, 

économiques, écologiques, climatiques d’aujourd’hui mais aussi d’initier 

une reconnaissance professionnelle et politique de cette contre-culture, 

de faire circuler toute l’énergie qui est déployée dans l’élaboration 

de ces contres-projets.

Mais qu’est-ce qu’un contre-projet ?

Les contre-projets sont inspirants et libératoires pour essaimer au-delà 

d’une approche théorique, pour recréer un horizon d’ambition, pousser 

les idées beaucoup plus loin, sortir des solutions préconçues, faire infuser 

ces projets concrets dans nos pratiques pour tenter le coup, ne rien lâcher, 

tenir des positions fortes, ne pas se sentir seul dans ses engagements, 

avec l’espoir de faire société et de se libérer d’un système néolibéral. 

Ils constituent une opportunité pour un retour à une certaine humilité 

au contact des mobilisations réelles et d’autres enjeux professionnels, 

d’autres manières d’agir. 

Certains des projets sélectionnés sont des projets « dessinés » qui croisent 

différents domaines tels que la mobilité, l’agroécologie, l’habitat, l’économie 

circulaire, le recyclage urbain et le réemploi. Ces projets sont présentés en 

tenant compte des diverses méthodes et expertises, notamment l’organisation 

(actions), les parties prenantes et leur chronologie.

Il s’agit de s’en tenir à une question plus technique que politique, permettant 

de réouvrir localement un dialogue entre les élu·es et les citoyen·es, là où 

la concertation réglementaire ne suffit parfois plus à l’assurer. En somme : 

réinterroger le rôle d’un aménagement urbain, prendre en compte les 

ressources humaines et non-humaines, se donner les moyens de construire 

ensemble des projets qui prennent soin des territoires et des biens communs.

Les luttes et les contre-projets ne sont pas des actes de rébellion mais 

s’inscrivent dans l’esprit de la loi en proposant des scénarios alternatifs,  

en réponse à la séquence ERC (éviter-réduire-compenser),  

censée s’appliquer depuis 2022.

L’exposition

Une alternative pour le projet de l’A69 © La Voie Est Libre

Présentation publique du contre-projet de l’îlot Mazagran, 

Lyon © Habitons Mazagran



LE TRIANGLE DE GONESSE
la transition agroécologique d’un site agricole périurbain

Situation : Gonesse, Grand Paris, Val d’Oise (95)

Collectif mobilisé : CARMA (Coopération pour une

Ambition agricole, Rurale et Métropolitaine d’Avenir)

AÉROPORT DE NOTRE-DAME-DES-LANDES
développer l’aéroport sur son emprise existante

Situation : Nantes Métropole, Loire-Atlantique (44)

Collectif mobilisé : L’Atelier Citoyen

LA POTERIE
renouer localement un dialogue avec l’échelle et le milieu

Situation : Ferney-Voltaire, Grand Genève

Collectif mobilisé : Collectif Poterie Riposte

MAZAGRAND
contre l’in-habitabilité d’un quartier

Situation : Îlot Mazagrand, Lyon (69)

Collectif mobilisé : Collectif Habitons Mazagrand

AUTOROUTE A69
« Une Autre Voie » pour une économie locale

Situation : entre Toulouse et Castres, Haute-Garonne (31) et Tarn (81)

Collectif mobilisé : Collectif La voie est libre, GNSA, Confédération 

Paysanne, XR Toulouse

GRIGNON CAMPUS
la transition agroécologique reconnue d’utilité publique

Situation : Thiverval, Grignon, Yvelines (78)

Collectif mobilisé : Collectif pour le futur du site de Grignon (CFSG)

NARSE DE NOUVIALLE
valoriser de la narse menacée par l’extraction minière de diatomite

Situation : Planèze de Saint-Flour, Cantal (15)

Collectif mobilisé : Collectif pour la Narse de Nouvialle,

Le Vent se lève !, Agnès Cibiel (redirection écologique)

LE MIRAIL
ne pas démolir relève de l’intérêt public

Situation : Toulouse, Haute-Garonne (31)

Collectif mobilisé : Collectif d’architectes en défense 

du patrimoine architectural

TECHNOLAC
un modèle d’activité nourricière en Savoie

Situation : La Motte-Servolex, Le Bourget-du-Lac, Chambéry Métropole (73)

Collectif mobilisé : Collectif pour un projet agricole à Technolac (CPAT)

Grandpuits
vers quelle transition écologique

Situation : Grandpuis-Bailly-Carrois (77)

Collectif mobilisé : Architecture in a World on Fire

Liste des contre-projets présentés dans l’exposition

Présentation du contre-projet la Poterie © collectif Poterie Riposte

Scénarios alternatifs de l’îlot Mazagrand © Collectif Habitons Mazagrand

Visuel du projet Une Autre voie © La Voie est libre / Le Vent se lève!



UNE EXPOSITION OUVERTE, EN ITINÉRANCE ET ITÉRATIVE

L’exposition est un outil de médiation, de communication et d’ouverture 

sur l’extérieur. Elle est pensée et conçue pour être facilement itinérante 

et appropriable par des structures de toutes tailles. Deux versions de 

l’exposition existent : une version légère transportable et une version 

numérique en opensource imprimable (de façon partielle ou totale).

Une publication accompagne cette exposition. L’ouvrage prendra la forme 

d’un catalogue d’exposition enrichi de témoignages et textes de journalistes, 

élus, scientifiques, praticiens, collectifs, etc.

Pour chaque occurrence de l’exposition, un programme culturel associé  

à destination du grand public est proposé par les structures accueillantes : 

rencontres, débats, tables rondes, conférences… Terreau fertile 

à l’enrichissement de la pensée, ces évènements donneront la parole 

aux acteurs de ces projets et ouvriront les débats.

L’exposition est le résultat d’un groupe de travail composé de citoyen·nes, 

professionnel·les, représentant·es d’associations ou d’institutions : Maisons 

de l’architecture, association APPUII, Collectif des Bâtisseureuses des 

Terres… Toutes et tous contribuent à son déploiement sur le territoire. 

La constitution d’un comité scientifique représentatif avec une capacité 

d’expertise scientifique est en cours.

Table ronde organisée par le mouvement de la Frugalité © FHC

Mobilisation et table-ronde autour du contre-projet Une Autre Voie © La Voie est libre



Les projets alternatifs ne cherchent pas forcément à répondre aux seules 

problématiques qu’ils contestent mais ouvrent de nouveaux champs 

d’exploration. Ils proposent de nouveaux imaginaires et écrivent des récits 

qui réparent plus qu’ils n’abîment.

Des apports méthodologiques 

L’analyse croisée des différents projets et contreprojets présentés dans 

cette exposition permettra de faire émerger une méthode, à destination 

des citoyen·nes impliqué·es dans les luttes locales, de façon à faire résonner 

leurs capacités à penser leur territoire face à des projets imposés.

Ce contenu s’adresse à tous les publics, et particulièrement aux jeunes 

générations d’architectes, urbanistes, paysagistes, ingénieur·es pour 

participer à leur donner des perspectives d’avenir plus heureuses. 

Beaucoup d’étudiant·es et jeunes professionnel·les sont prêt·es à s’engager.

Ouvrir au dialogue 

Les projets alternatifs servent de support à un récit commun, qui tient 

lui-même un rôle dans la négociation et la bifurcation : il permet 

de penser processus plutôt que résultat. En ce sens, la position « légitime » 

du mouvement à l’interface entre les collectifs de militant·es et les institutions 

pourrait nourrir une sphère d’influence réciproque, établir un dialogue, 

sensibiliser la maîtrise d’ouvrage, les institutions, les acteurs publics, 

pour structurer une pensée plus frugale.

Des outils complémentaires à venir 

L’exposition marque l’ouverture d’un champ d’outils plus vaste. Complétée 

par un ouvrage dans un premier temps et enrichie par son programme 

culturel associé, la démarche vivra ensuite par des actions de sensibilisation 

et de formation, par la mise en commun d’outils (plateforme d’entraide, 

centre de ressources scientifiques…) et par la constitution d’un réseau 

de collectifs et de praticiens.

Ouvrir vers des perspectives heureuses

Action de mobilisation sur le tracé de l’A69 © La Voie est libre

Chantier participatif sur la ZAD de Notre-Dame-des-Landes

Présentation publique du contre-projet de la Poterie © Poterie Riposte



Autour de l’exposition
(Programme en cours d’élaboration)

Vernissage de l’exposition
Le 11 décembre 2025 à 18h30

Cycle de projection - discussion
Soulèvements de Thomas Lacoste
	 le 7 janvier à 20h30 au Comoedia
Bataille de la plaine de Sandra Ach, 
Nicolas Burlaud et Thomas Hakenholz
	 le 27 janvier à 20h30 
	 à L’ Aquarium Ciné-Café
Cabanyal, année zéro 
	 de Frédérique Pressmann
	 le 17 février à 20h 
	 à L’ Aquarium Ciné-Café 

Cycle de débats et de tables rondes
	 de janvier à mai 2026

Restitution de la recherche action
avec la Public Factory 
De la conflictualité aux alternatives. 
Quand les contre-projets permettent 
de repenser un aménagement d’intérêt 
général partagé

A propos d’archipel
Maison de l’architecture

archipel sensibilise et informe depuis 
plus de trente ans sur les savoir-faire et 
les processus de production des nouvelles 
manières d’habiter l’architecture, la ville et 
le territoire. 

archipel est composé de l’association 
La Maison de l’architecture Rhône-Alpes et 
d’une librairie indépendante spécialisée. 

Son programme, de référence 
internationale et d’implication locale, 
s’articule autour de la mise en œuvre 
d’expositions, conférences, débats, 
éditions, animations, séminaires, ateliers, 
visites, balades et expérimentations sur 
le terrain de l’aménagement. Autant 
d’initiatives qui s’inscrivent dans une 
temporalité de trois ans au sein de 3 
cycles s’attachant à développer plusieurs 
thématiques : territoires vivants, milieu 
convivial et pratiques frugales.

Face au changement de paradigme que 
nous vivons et aux réponses urgentes 
à apporter aux défis climatiques et 
écologiques, l’équipe s’engage à 
dépasser le stade de la sensibilisation 
pour se tourner vers l’action en se 
confrontant au réel en mouvement.

En incluant publics et acteurs divers 
dans la fabrication même des dispositifs 
de médiation et en développant les 
partenariats institutionnels, archipel 
conforte son rôle de lieu d’échanges 
et d’interconnaissances, d’espace de 
diffusion et de ressources au service 
d’une démarche d’innovation sociale et 
partenariale, toujours plus ancrée dans la 
vie sociale et culturelle de la cité.

A propos du Mouvement 
pour une Frugalité 
Heureuse et Créative

Le Mouvement pour une Frugalité 
heureuse et créative s’est construit 
autour du Manifeste du même 
nom, lancé le 18 janvier 2018 par 
Dominique Gauzin-Müller (architecte-
chercheure), Alain Bornarel (ingénieur) et 
Philippe Madec (architecte et urbaniste). 
Reconnaissant « la lourde part des 
bâtisseurs » dans les désastres en cours, 
ce manifeste appelle à développer 
des établissements humains frugaux 
en énergie, en matière et en technicité, 
créatifs et heureux pour la terre et pour 
l’ensemble de ses habitants, humains et 
non humains.

Un mouvement international en 
est né, pluriel et décentralisé, le 
fait de groupes locaux, régionaux, 
nationaux ou thématiques, soutenus 
par l’association de la Frugalité heureuse. 
Il s’anime aujourd’hui de multiples 
initiatives, proposant visites, conférences, 
rencontres, ateliers, formations, 
publications, partages d’expériences, et 
de nombreux outils de développement tels 
que ce site web ou encore la cartographie 
collaborative des ressources frugales.

L’association de la Frugalité heureuse, 
association loi 1901 à but non lucratif, 
à caractère d’intérêt général et gérée 
bénévolement par un conseil collégial, 
a vocation à assurer la logistique et le 
financement des projets, notamment grâce 
à la redistribution des ressources des dons 
et des adhésions


